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Avant d'acheter votreTV-Couleur,attention ! 

ïïois crayons de couleur 
peuvent vous éviter 
une erreur de 4000F 
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YARDLEY 

BLACK LABEL 



Quand un homme a choisi 
BiackLabei 
ii a encore le choix 



un parfum unique 

toutes les formes d'une toilette raffinée. 


lui 




JEAN-PIERRE BiNcœrr 




publications fîlipacchi 



ALAIN PIA>UVIFJl. CERALD DE RUQUEAfAEREL. 



parlementaire des 

• Républicains indépem 
■■■«M un homme d’appareil et de coulisses» soutient VU.dLr. qui se souvient 
Aw fiv de quelques eapressions cruelles de l’ancien secrétaire général des 
fniVAim sVanmal politique par exceUence»assu- 

HMllTPm. VUlHIMf Ir rent ses amis, avec une pointe de jalousie. 
Et ses électeurs du XVIIF arrondissement : sUn brave type». Quarante et un 
ans aux dernières vendanges, Roger Chinaud n’a fait ni Sciences Po, ni Poly¬ 
technique, ni l’Ena... mais une carrière à la fois rapide et obscure, depuis 
cette année 1957 où il exerce ses talents aux Jeunesses européennes fédéra¬ 
listes. Puis on le retrouve secrétaire parlementaire, un moment délégué général 
du Mouvement national des élus locaux (l’opposition des deux qualificatifs 
n’est pas sans sel). Depuis trois ans, député de Pigalle, circonscription assez 
s rouge» pour Paris. Puis secrétaire général des R.i., à la suite de Michel Ponia¬ 
towski, mais bientôt écarté de ses fonctions, il devient enfin président du groupe 
parlementaire des R.L à l’Assemblée nationale. Il n’est pas facile de cerner ce 
Jeune loup politicien, partagé entre un libéralisme » avancé» et les pesanteurs de 
la raison d’Etat Pour ne prendre qu’un exemple, rappelons que Roger Chinaud 
est l’auteur de la réforme de l’O.r.tf. mais aussi le porte-parole de la privatisa¬ 
tion de la troisième chaîne! Dans sa tombe, le général Ferrier doit se tourner 
et se retourner : Roger Chinaud a également pris possession, voilà deux ans, de 
l’appartement qu’habitait le créateur de la Ts.f... Depuis le jour où Valéry 
Giscard d’Estaing lui a écrit: • Votre talent s’affirme, votre fidélité ne se 
dément pas», Roger Chinaud a perdu quelques cheveux (dans les longues 
sessions nocturnes du Palais Bourbon) et gagné quelques centimètres de tour de 
taille (dans les choucroutes de la brasserie Upp). Il va jusqu’au bout 
Lui Quand on a la possibilité de regarder au leur propre liberté de 


lu groupe f 

mentaire Républicain indépendant, on est 
d’abord tenté de lui demander ; êtes-vous un 
homme tolérant ? 

Roger Chinaud Si être tolérant c’est d’abord 
respecter la liberté de pensée des autres, je 
crois l’être, scrupuleusement. 

Lui La véhémence est l’un des traits de votre 
personnalité. Elle vous conduit à faire préva¬ 
loir vos points de vue sur ceux de vos propres 


fondamental. Je le respecte, ce qui n’exclut 
pas que je m’emploie à convaincre mes 
collègues de la justesse de certaines analyses 
quand je les crois fondées. Mais il faudrait 
poser cette question aux soixante neuf autres 
parlementaires de notre formation. Cela 
étant, je ne crois pas exercer une influence 


^ otique,^ e 


ual vc 


d’expérience à l’Assemblée. Et 













S14RXERS 


L’équipe du Petit Rapporteur dans son manque de tenue de rigueur s’est 
immiscée ici et là dans les équipes de Lui et de Oui. Piem, Pierre Desproges 
et Pierre Bonte prennent l’entière responsabilité de leurs insinuations... 

























































































The English look is the Burbeny look* 




Lord Lichfield and Lady Carina Fitzalan 
Howard. Photography by Lord Lichfield. 

Çi-Dessus à gauche: Deux blousons en 
gabardine de coton et jupe coordonnée pour 
Lady Fitzalan Howard. 

Çi-Dessus à droite: Lord Lichfield porte une veste ‘Ensign' en tweed écossais, un des 
modèles de la gamme des sports jackets tweed 
et cashmerc. 

Page en face: Lord Lichfield in the inter- 
nationaUy famous Burbeny trenchcoat. 

En bas: Pour Lord Lichfield and Lady 
Fitzalan Howard, une nouvelle version du trench- 
dassique, un imperméable en pur coton, 
i plume, idéal pour les voyages. 

Ces modèles ne sont que quelques exemples 
de notre collection disponible dans les magasins 
Burbeny de Londres, Paris et Bruxelles, ainsi que 
dans les magasins les plus prestigieux du monde 
entier. Si vous tournez la page en face, vous 
trouverez une liste des dépositaires Burberry. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
Burbenys Diffusion France, i rue Drouot, 75009 
Paris. Tel: 770.31.67 


fBuiiieiTys# 










Où acheter votre Burberry. 
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Notre obiectif est simple: 
foire de vous un meilleur photographe! 


Les plus grands spédalistes du monde _ 

deviennent vos professeurs dons la collection IIÉd^ LA PHOTOGRAPHli 

I soyez débutant ou pn 


Faites des progrès avec photographes 


GRATUIT 

U Guide du Photographe 


ites à la perfection sur un 

photographique exceptionnelle, 
ae grands collectionneufs peuvent se 
posséder. 

Examinez chaque volume avant de l’acheter 


Examinez chez vous gratuitement 
le premier volume : L’APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


^ ———— “ Carte d’exami 

en gratuit - 1 

1 

1 iSfll ^ 

\ 
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1 

1 . 

' 1 





Retournez cette carte dès aujouriThni, à j 

Editions Time-Life I 

75362 pÂmI CEDEX 08 -J 
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, Pàyeriez-vous 
un magazine qui le 
montrerait nu et qui 
la ferait parler? 

Si nous ne nous occupions pas des 
deux, nous ne serions pas Playboy. 

Parce que pour nous sexe et cerveau 
sont indissociables, nous avons décidé 
d’ouvrir nos colonnes aux valeurs. Les cover- 
girls ont souvent autant de valeurs que les 
académiciens. Ce riest pas être misogyne que de 
s’émerveiller autant devant l’ascension d’un 
génie que devant une chute de reins. 

Nous avons déjà fait parler des femmes 
et nous interviewerons peut-être un jour 
la jeune fille ci-dessus. 

Nous vous promettons de ne jamais 
déshabiller ce charmant jeune homme. 




















































































Pour les uns, 

Pour les autres, un vrai 
professionnel. 

Qui a raison 
Les uns et les autres^_ 


CABOT LEON? 

On le voit moins mais il est toujours l'homme le plus populaire de la télé. L'un des 
plus compétents aussi. On le traite de cahot? Il y a toujours des jalouJC. Ce «mania- 








































L’homme-fort, 

l'homme-coffre-fort 


de la télé. 

C'est lui qui tient les 
rânes des budgets des 
is chaînes. 


DIEU LE PEZE 

On ne le voit jamais. Il est le grand méconnu de la télé. L'un de ses hommes clef 
aussi. A la tête de la Société française de production, Jean-Charles Edeline doit voir 

Lui Soit!^ On n'a pas besoin de «vendre» de rodage, on a tourné quelque chose comme 










































est assez grand po 
les accueillir tou: 











































SHOWRT7. 
ET SUPERBES 
STARS 

Elles chantent, elles dansent, 
elles jouent la comédie 
ou elles sont dramatiques. Elles se 
donnent en spectacle. Elles sont un spectacle 
à elles seules. Admirez-les, ces superbes 
stars du show-business, quand les 
derniers rideaux se lèvent... 



IfSSOEUIISKESSlEII 

Une belle paire, deux coups : Alice et 
Ellen Kessler, ex-jumelles du Lido, 

Trois mètres soixante à elles deux : 
les techniciens de la télé japonaise les 
haïssent... Pour les avoir dans le champ, 
ils doivent grimper sur des tabourets... 
A Paris, on les adore : shows Salvador, 
shows Distel, shows Claude François... 
et l’Olympia avec Marcel Amont. 





















JANEim 

Son premier rôle, c’était dans le Knack. Depuis, 
Jane a montré qu'elle avait la « manière». 

Il y a eu Blow-up, d'Antonioni, puis Slogan, 
de Grimblat, On enchaîne ; La Course à l’échalote, 
Catherine and Co, et bientôt : Je t’aime 
moi non plus. Metteur en scène : Gainsbourg. 


















IDANI 

Elle posait, elle chantait. Elle s'est imposée en chantant à l’Alcazar- 

Jean-Marie Rivière. Comédiennè aussi (Tumuc-Humac, de 

Jean-Marie Périer, avec Marc Porel ; La Nuit américaine, 

de François Trufïaut). Depuis un peu plus d’un an, 

elle anime avec brio L’Aventure, un des hauts lieux du Tout-Paris 

hy night. Et comme l’Aventure ne lui suffisait pas, elle 

vient d’ouvrir le Macao-Club pour doubler la mise... 


CATHERINE ROUVEL 


Quand il la vit, Jean Renoir crut qu'elle s’était échappée d’un 
tableau d’Auguste, son père. Il la mit au menu du Déjeuner sur 1’ 
Claude Chabrol et Julien Duvivier prirent le relais. Après avoir é 
au théâtre. Le Repos du guerrier Raf Vallone, Catherine a tounu 
’ 'lé dans les Rois maudits. Comme toujours, 

femme de petite 
















MARIE CHRISTINE 
RARRAULT 

Nièce de Jean-Louis 
Barrault, elle a de qui 
tenir la scène. Très télé¬ 
visuelle pendant quatre 

La Confession d’un enfant 
du siècle, de Claude 
Santelli. Le cinéma (Cousin, 
cousine, de Jean-Charles 
Tachella) lui pone 
chance. Le film vient 
de remporter le prix 
Louis-Delluc. 


LISEÏÏE§LI|OR 

nouvelle Joséphine Baker 
a été la grande meneuse 
de jeu du Casino de Paris. 
Cette année, c’est elle 

blanches du Moulin Rouge. 

















ROME 


A vingt ans, elle fuit l’Ohio pour la 
Californie. Elle se réveille au 
soleil, à Rome. Elle y aborde le cinéma 
(Quoi ? La Race des seigneurs, La Baby- 
sitter) et y rencontre un photographe 
italien, Emilio Lari. Son mari. 

ANICEEAIVINA 

Prise en main par Alain Rojabe-Grillet 
dans Glissements progressifs du plaisir 
et dans Le Jeu avec le feu, elle fut 
La Femme infidèle de Doniol-Valcroze, 
la Michèle de Paul et Michèle. 

A la télé, un feuilleton, La Godille. 












Dans une petite ville du Far-West, 
un magicien donne une représenta¬ 
tion dans un saloon. 

Approchez Messieurs, appro¬ 
chez, Je vais exécuter pour vous 
un numéro unique en son genre. 
Par un tour de magie dont j’ai le 
secret, je suis capable de faire ban¬ 
der n’importe qui. Y-a-t-il un 

Dans l’assemblée, ce ne sont que 
sifflements et rires moqueurs. Un 

crédules, accepte de monter sur 

- Je te défie d’y arriver, déclare- 
t-il violemment. 

Les éclats de rire redoublent. Mais 
le magicien ne se démonte pas 
pour autant. Il fait asseoir le cow- 
boy et à l’aide de sa baguette et de 
quelques paroles murmurées, il 
le fait bander. 

- Et pour le faire débander, il suffit 

siffler. Un sifflement perçant jaillit 
aussitôt de la salle, et, en effet. 

C’est alors qu’un petit vieux, rivé 
sur sa chaise roulante mais armé 
de deux cblts — comme tout cow- 
boy qui .se respecte -, fait son 
entrée sur scène et déclare : 

- Ça fait plus de trente ans que je 
ne bande plus, ça m’étonnerait 
que tu y arrives avec moi! 

Le magicien, sûr de lui, recom¬ 
mence son numéro, aussi réussi 
que le précédent. 

Alors, le petit vieux se retourne 
brusquement vers l'assemblée mé¬ 
dusée et brandit ses revolvers en 

- Le premier qui siffle, je le des- 

La Mère supérieure entre dans le 
réfectoire du couvent et annonce 

- Pour commencer, mes sœurs, 
nous avons des carottes... 

- Ah ! ! ! 

- Oh*^!!! 



K amiimin ^ 

Un très vieil homme se rend chez 
son médecin : 


— Docteur, j’ai besoin de fortifiant, 
ça ne va plus. Je suis fiancé à une 
jeune fille, et chaque fois que je vais 
chez elle, j’ai des difficultés. Au 
premier, pas de problèmes, au 
deuxième, ça devient difficile; au 
troisième, c’est fini, je ne peux plus. 

— Mais enfin, répond le médecin, 
arrêtez-vous au premier... 

— Mais docteur, ma fiancée habite 
au quatrième! 


Le directeur d’une petite usine d.e 
province aperçoit un ouvrier, 
adossé à un établi, les bras croisés. 

— Que faites-vous ? s’inquiète le 

- Moi ? répond l’ouvrier. Mais 
Epoustouflé, le directeur s’éloigne 
est en train de fumer tranquille- 

— Et vous, que faites-vous ? inter¬ 
roge le directeur furieux. 

— Moi ? Mais j’aide mon collègue, 


A quoi reconnaît-on qu’une femme 
se promène sans slip ? demande un 
monsieur à son meilleur copain. 

Aucune idée répond l’autre. 
Mais toi qui te le dit ? 



— Je voudrais des petits ir 

— Des petits manteaux ? 


— Oui, enfin des petits manteaux 
pqur préserver, vous voyez ? 

— Si vous avez besoin d’un petit 
col en fourrute pour vos manteaux, 
je suis libre à sept heures, réplique 
la pharmacienne. 

— Ah ! la putain, répète sans cesse 
un homme sur un banc public. 
Arrêté pour vagabondage, dans sa 
cellule, il continue : 

— Ah ! la putain, ah ! la putain... 
Un commissaire le convoque. Ses 
propos ne varient pas : 

— Ah ! la putain... 

Excédé, le commissaire lui de- 

— Moi ? pas du tout. Je suis logi¬ 
que au contraire. Ma femme est 
blanche, mon père et ma mère sont 
blancs, mes grands-parents étaient 
tous blancs, et ma femme vient 
d’accoucher d’un bébé noir. 'Vous 
trouvez ça normal vous .5 

— Ah ! la putain, s’exclame alors le 
commissaire. 

Deux hommes sont dans un bar. 

— Je vois double, dit l'un. 

Le second sourit et avoue qu’il est 
aussi très éméché, et voit double. 

■ Alors, puisqu’on est quatre, fai¬ 
sons un bridge. Question de lo- 


chèque-sourire de 40 F pour cha¬ 
que histoire publiée. Au cas où 
nous recevrions deux histoires 
identiques, seule la première expri¬ 
mée, le cachet de la poste faisant 
foi, sera primée. 



«Je me réjouis de voir 
belle femme, y compris t 
■■ suis un homme normal. 
(Georges Marchais) 

























Check-up de 
Jacques Chancel, 
l'homme de 
Radioscopie, et du 
Grand Echiquier 










GRAND SYMPATHIQUE 


«Il convainc Jean-Paul Sartre de participer à Radioscopie mais est paralysé devant u 
chèque à endosser, une feuille d’impôts à remplir, un billet d’avion à commander... 


candidat à la présidence de la Répu¬ 


blique (le I 


Li pré¬ 


sident de la République (le 22 i 
197J), Chancel nous offre une téies- 
copie réussie du premier des Fran¬ 
çais, très loin, dans le style, de ces 
interviews officielles où le journaliste 
paraît être là comme un faire-valoir et 
semble s’excuser d’avoir à poser quel¬ 
ques questions faussement gênantes. 
Mais, sur cette façon «à la ChaneeK 
d’aborder son interlocuteur, nous re¬ 
viendrons tout à l'heure. Pour l'ins¬ 
tant, il suffit de souligner que cet 
homme dont le passe-temps favori 
demeure quand même de faire parler 
les autres, se tait lorsqu’il s'agit de lui, 
s’esquive volontiers, et traverse, quasi 


pendant ses vacances d’hiver,^ lui se 

Alors où est passé Chancel dès que 
s'est éteinte la lumière bleutée du 
petit écran ? D’abord, il est allé .souper 
rapidement en compagnie de ses colla¬ 
borateurs, de toute l'équipe technique 
et, parfois, de quelques-uns de ses 
invités du Grand Echiquier, dans un 
bistrot proche des studios. Réunion de 
détente avec, plus qu’un rapide bilan, 
le résumé des erreurs à éviter - déjà - 
la fois prochaine. Et puis, vite, il file 
chez lui. Sur son bureau : quelques 
mots laissés là, une impression géné¬ 
rale sur l’émission, le jugement spon¬ 
tané et sans indulgence dont, secrète¬ 
ment, il tiendra peut-être le plus grand 
compte, celui de sa femme Jacque¬ 
line. Demain, attentif comme un éco¬ 
lier, il collera sur un cahier quadrillé 
les autres critiques, officielles celles-là, 
bonnes ou mauvaises. Et puis un Echi¬ 
quier chassera l’autre. 

Jacqueline Chancel est blonde, belle et 
calme. Elle n’apparaît jamais dans les 
activités professionnelles de son mari. 
Pas même pour la photo. Ou alors 
faut-il vraiment que tous deux, Jacques 
et elle, ne puissent, par amitié, la refu¬ 
ser. Cette Lorraine de Nancy qu’il 


le 29 avril 1953 en France et 
qu’il entraîne à Saigon lui estompe 
depuis tous ces tracas quotidiens dont 
il serait bien incapable de se dépatouii- 
ler seul. Car cet homme qui vous 
convainc Brigitte Bardot ou Jean-Paul 
Sartre de participer à Radioscopie est 
paralysé devant un chèque à endosser, 
une feuille d'impôts à remplir ou un 
billet d’avion à commander. Jacque- 

dre. Qualités qu’ils 
deux mais pratiquent vraiment diffé¬ 
remment. Qu’elle doive s’absenter, et 
le voilà, hormis professionnellement, 
un peu myope. Et lorsqu’il vous expli¬ 
que comment il s'est garanti, loin de 
Paris, une vie de campagnard heureux 
dénichant meubles et tableaux ou dé¬ 
cidant de la rénovation d’un plafond, 
n'en croyez rien. C'est elle qui a cher¬ 
ché, chiné, supervisé. Devant l’inter¬ 
locuteur étranger, elle lui laisse conter 
ses exploits chez l’antiquaire. Devant 
les initiés, elle l'interrompt d’un indul¬ 
gent : «Allons, Chancel...» Et lui 
s’amase comme un gosse au milieu 


cent un tantinet blufreur et impatient 
d’hier a laissé la place à l’inquisiteur 
ouaté, à l’homme posé mais point 
in.stallé, dosant élégamment gravité 
et malice. A quarante-cinq ans, il 

Au départ, Jacqueline Chancel em¬ 
prunte même pour le décrire aux 
«Mémoires de d’Artagnan», tome 1, 
page 4 : «Dès que l'on me regardait 
entre les deux yeux, j’en prenais .sujet 
de quereller les gens sans qu’ils aient 
eu la moindre envie, pourtant de me 
faire injure...». Semblable au capitaine 
des mousquetaires du Roy, Chancel- 
d’Artagnan travcr.se sa jeunesse au 
galop. A quatorze ans, après être passé 
du collège Saint-Pé de Bigorre, puis 
de l’institution Jeanne-d’Arc de Tar¬ 
bes, au lycée Victor-Duruy de Bagnères- 
de-Bigorre, il crée .son premier jour- 


a Montargis oi 


nal : L’Omnibus. Une publication qui 
avait quatre pages dans les mauvais 
jours, huit dans les bons et quinze en 
temps de fortune. Il se souvient, l’œil 
plissé sous la mèche désormais poi¬ 
vre et sel; «Lorsque je m’amuse à 
relire ces pages, je suis écroulé de rire. 
C’était tout à fait insensé et d'une naï¬ 
veté exemplaire. Mais nos tirages dé¬ 
passaient les six mille, et atteignaient 
parfois huit mille puisque nous 
étions distribués dans la région des 
Pyrénées et que nous nous adressions 
à la clientèle assez vaste des étudiants, 
des amis des étudiants...* 
rythme de cet Omnibi 
Chancel. A dix-huit 
l’aventure. D’abord à 
devient élève de l’école militaire de 
Tran.smis,sion. Puis en Indochine. 

Là, le biographe s’y perd. Difficile de 
suivre à la trace le jeune Joseph Cram¬ 
pes (c’est son vrai nom) qui devient 
Jacques Chancel, pseudonyme trouvé 
en commun avec un de ses camarades 
de la faculté de Droit de Saigon où il 

emprunté à une tante pyrénéenne. 
Mme Chancellou. Iæ mousquetaire se 
transforme surtout en reporter-barou- 
deur et roi du Saigon by night (la pré¬ 
cision vient de Lucien Bodard, mais 
d’après Jacques, «Lucien en remet»). 
Au vrai, journaliste à Radio-France- 
Asie, il fréquente les principaux cor¬ 
respondants de guerre qui séjournent 
en Indochine, les aide dans leur tâche, 
décroche leur estime à tel point que 
Raymond Cartier qu'il rencontre lui 
confie plusieurs missions pour Paris 
Match dont il devient, de 1952 à 1956. 
l’un des correspondants particuliers. 
De l’Indochine, il rapportera aussi 
une grande peur. Et une cenaine phi¬ 
losophie. De cela, il ne parle guère. 
Blessé en portant secours à des cama¬ 
rades assiégés, il entend dans une 
semi-inconscience l’infirmière mur¬ 
murer : «Oh, celui-là, il restera aveu¬ 
gle». Chancel commente: «Recou¬ 
vrant la vue, j’ai compris qu’après 
cette trouille, échec ou succès, rien 
n'aurait plus jamais (Suite page 64.) 





■....Je vousfej 


chèque. 


























CARRE 

RE 

RA/HES 

SANS CARRE RLANC 

Chcrcs tûtes blondes, ou brunes, elles débarquent ehez vous à 
I improviste, s’installent, minaudent, pérorent en vous re<^ardant 
droit dans les yeux, effrontément. Un petit tour et puis s’em vont 
()n les voit, on les revoit, on s’habitue à elles, elles ne dérangent 
plus, on les appelle par leur prénom, le cerele de Idmille s’est 
agrandi. Mais voilà,.,.si elles risquent leur tête, ces dames en 
service commandé ne montrent pas leurs jambes. Pourtant, 
comme vous et nous, elles vivent, n’ont pas les deux pieds dans 
le meme sabot et dorment sur leurs deux oreilles. C’est pourquoi 
nous les avons imaginées et de.ssinées hors cadre. F.n pleines 
formes. Il y a le cbarme indiseret de la bourgeoise alanouie 
sur un canapé 1930, deux places, cbampagne en tête II yti le 
ebarme botté de celle qui va mener la Charge des tuniques noires 
ou elle n ira pas avec le dos de l’écuyère... Le charme fou artis¬ 
tique de celle dont la devi.se pourrait être «bien faire et le 
scchoir»... Le charme alcoolisé de celle qui peut être de l’or en 
bar ou qui vous donne le coup de bar... Rêvez. Léfé la vie... 
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Le charme fou du Kung Fu 

Lui Sweat-shirt 11342, 160 francs, 


Clique claque merci Ko]ak 













Un chaud Lupin 

Lui Costume rayé, 1 590 francs, pantalon flanelle, chemise, 
cravate soie, 450, 190 et 100 francs, Lanvin II; chaussures vernies, 300 francs 
Charles Jourdan. Elle Robe brodée, 849 francs. Dorothée Bis; boa, 750 francs, Delya; 

sautoir.collier et bracelet perles,Adora; sandales, ’ ’ 

340 francs, Charles Jourdan. 

Un drôle de Co...Colombo 

Lui Imperméable, 830 francs, Burberry’s; costume flanelle 
chemise et cravate tncot, 1 050, 150 et 59 francs, Amys; richelieu, 450 francs, 
Charles Jourdan. Elle Imperméable pur coton, I 030 francs, Burberry’s- 

bas Phantom; chaussures, 280 francs, Charles Jourdan 

Maquillage Jacques Clémente d’Elizabeth Arden. Coiffure Tetseu 
de Mod's haïr. Adresses page 96. 







: GRAND SYMPATHtQUE 


«Les ouvriers du livre en grève envahissent le plateau du Grand Echiquier en pleine 
émission. Chancel, sans perdre le sourire, constate : «Vous êtes là, alors parlez...» 


,uite de la p. ô'f.J roge pas. J mter- 
.>ge. et j’ai toujours préféré la mala- 

Puis, en rigolant, il revient sur le fait 
important de débarrasser ses invités 
de leur petite cour habituelle : « Quand 



porte au nez de sa gouvernante, une 
marquise, je m’en souviens. Grand 
mal m’en prit. Celle-d, juste avant 

pécher de recommander à l'ex-sou- 
veraine « de ne pas dire de bêtises 
comme d’habitude». D’évidence, 
ensuite, la reine n’a rien dit... » 

minée, Chancel fend la petite foule 


s’occuper pour le moins de la prépa¬ 
ration purement technique qu’assume 
à lui seul André Flédérick, il « affûte 
ses propos». Prenons le cas d’Yves 
Montand... «Avant d’arriver en direct 
avec lui, je le vois une vingtaine de fois. 
Nous parlons beaucoup. J’assiste à 
ses répétitions. Je le laisse faire. .Je 
note. Ce qu’il raconte et tout ce qui 
me passe par la tête. Les choses que je 
peux entendre à droite et à gauche. 
Donc, Montand, par exemple, m’a 

moment où tu as presque quitté Simone 
pour Marilyn Monroe ? ai-je insisté. » 
Mais non! Ne me parle pas de ça. Je 

Quand j’ai rompu avec le Paru commu¬ 
niste. «J’ai enregistré, sans plus. Mais 


d’Estaing s’inquiétera : «De quoi allons- 
nous parler, Monsieur Chancel .5», 
celui-ci répondra: «De l’Homme, 
Monsieur le Président. » 

k 15 mai 1974, à^quatre jours du 
seco’nd tour des élections présiden¬ 
tielles. Et Chancel se permit de com- 





e table 


n labo 


étage. Il y donne quelques coups de 
téléphone, et rejoint sa voiture. A 
demain. Dans sa Mercédès, conduite 
par chauffeur — ainsi peut-il lire et 

l’attendent. Ceux du Grand Echiquier. 
Des dossiers? Des cahiers d’écolier, 
plutût, sur lesquels il bâtit les plans 
de son émission télévisée. A chaque 
Echiquier, son cahier, avec, au bout, 


La télévision également, il ne la conçoit 
qu’en direct. Et les variétés «comme 
une. dramatique. Avec une continuité, 
des actes et des carrefours. Et la possi- 
la chute ou le 


début, 


Bien sûr, au contraire de ce qui se 
passe à Radioscopie, Chancel, sur 


papier. Ce qui fait qu’en direct, quel¬ 
ques jours après, je l’ai relancé sur le 

je voulais encore le tarabuster avec 
Marilyn, et il a bifurqué sur le commu- 

-tjuestton pour la premtère fois.» C'est 
à la réputation de Radioscopie et du 

dit-il, il n’y a aucun rapport entre la 

d’avoir, par deux fois, été l’interviewer 
du président de la République. 


méthode Chancel 


Douche même de M. Valéry Giscard 
J’Estaing «l’assurance de leur liberté 
l’expression». Cela obtenu, ils ne se 


Chani 


!s joun 


Hassan II proclame : « Giscard est un 
copain». Et Chancel s’interroge : 
«Peut-on avoir des copains quand on 

chef de l’Etat dîne chez un encadreur. 
Chancel crayonne ; « Est-ce une façon 
de briser la solitude du pouvoir?» Et 


cipal. Si Mitterrand avait désiré la 

du côté socialiste, ce fut le silence, 
tandis que Giscard d’Estaing était 
allé jusqu’à appeler Chancel person- 


où il était en déplacement, pour lui 
demander cette Radioscopie filmée. 

«je n’ai voulu^ précise encore Chance^ 

respectant mon principe qui veut 


c l’Ely- 


travail d 


tion libre so 
) Ce principe, il 


Marcel Jullian pour Antenne 2, lorsque, 
chaque matin, de 9 heures à 14 
heures 30, il rejoint son bureau delà 
ru,e de l’Université et participe au 
Conseil des programmes de cette 
chaîne. Il y rêve en groupe, sans trop 
de temps pour penser à lui. Ce qui ne 
l’empêche pas de songer à demain. 
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raKsoiG VA ne kavant 


La tradition Porsche : tout à l\ 
grandes sœurs, les 911. Elle 
Porsche. Deux cents à l’heure, dix litres 


et refroidissement par air. La 924 prend le contrepied de j 
à Pavant, est refroidie par eau. Pas banal pour un 
utilisation normale. Une Porsche. Et ce n’est pas rier. 



































AJAR 

la vie 
devant 
soi 


“Quand j'aurai la majorité 
je vais peut-être faire le 
terroriste avec détoume- 
înt d’avions et prise 
d'otages pourexigerquel- 
ue chose, je ne si 
ncore quoi mais ça sera 
as de la tarte. J’enverrai 
s fils de putes et leurs 
lères dans des palaces 
s luxe à Nice 
raient à l’abri de la vie et 
lurraient deve 
rd des chefs d 
site à Paris oi 


ment leur soutien.” 


Mercure de France 



















liu SHOPPING 


CADRES DESIGN 

lui 
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«Je crois avoir la confiance 

(Suite de la page 36.) une amie, après 
un bon dîner, allez donc le voir à 

à^o^vous œmp3rU\e’qü"e Îe 

“.dd.geàîlvoir!! “ " 


Edelin* Un journal comme .Lui. 


demG“sp™Èst“5^"r' J 



Dm millim fl« jwiws qem, jMirws 
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les constater. J’ai créé des cellules de 


travail, animées par des hommes 

confiance. Tout le secret est là. J’ai un 



Bon'TRÂTÏÏÏT 

M."^e‘^VodrcW moi : un bateleur. 


I Mi 

























































A PARTIR 
DU 20 JANVIER 
DANS 


L'MCONNU 


ATOME ET 
PREMONITION 


LES PIERRES 
DICA 


VOYAGE CHEZ 
LES DERNIERS 
LAMAS 
TIBETAINS 


LES FACTEURS 
COSMIOUES DE 
LA MALADIE 


LE MONSTRE 
DU LOCHNESS 
EXISTE-T-IL? 



tous les marchands 


de journaux 5 P 
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UNION 

es t en \ente par tout 



LetunerST4950:trèsbeau,ilaun nouveau matériau conçu par Sony qui réduit les plus à entendre. 


La nouvelle chaine Sony. 

Sa plastique cache une bombe. 













































